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PRÉFACE

Il y a environ cinq ans que fai com-

mencé à publier de nombreux articles sur

la guerre aérienne future. Dès cette épo-

que, j'avais été amené à conclure que le
seul moyen de conserver la paix consis-

tait à construire une puissante armée

aérienne destinée aux représailles en terri-

toire ennemi.

Je crois avoir été le premier, en France,

à défendre cette thèse, et à lutter contre

la doctrine militaire, alors indiscutée, qui

reléguait l'aviation au rang d'arme auxi-
liaire destinée à aider l'armée de terre

dans l'accomplissement de sa tâche.
Pour dé f endre cette thèse, considérée

alors comme sans valeur, f avais été amené
à en discuter avec des hommes haut placés
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dans la hiérarchie militaire, et j'avais pu

me convaincre des difficultés de la tâche

que j'avais entreprise.

Certains hommes, auxquels je veux ren-

dre hommage, se dégageaient pourtant dès

cette époque, des habitudes d'esprit dans

lesquelles ils avaient vécu depuis cin-

quante ans.

Parmi ces hommes je tiens à citer ici

le maréchal Pétain, qui voulut bien m'en-

courager à persévérer dans la voie que je

m'étais tracée, et me conseiller de conti-

nuer la publication des articles sur l'Armée

de l'Air et l'Aviation de représaille.

Ce grand soldat qui sauva son pays aux

heures douloureuses de Verdun, en utili-

sant avec un rare génie les f orces de terre

dont il disposait, comprit l'un des premiers

le parti que l'on peut tirer d'une armée

aérienne bien conçue et bien commandée.

Fort d'un appui moral aussi rare, j'ai

fait longuement cam pagne en f aveur de
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l'Aviation de représaille, et je crois qu'au-

jourd'hui l'importance qui s'attache à la

valeur de notre Armée de VAir ne prête

plus à discussion la cause est gagnée dans

l'esprit du public, et aussi, je le crois, dans

l'esprit des chefs.

Mais si l'opinion semble unanime quant

aux principes, les réalisations restent

insuffisantes. 1

Un certain nombre d'of ficiers compo-

sant notre état-major restent convaincus,

en leur fer intérieur, que c'est l'infanterie

qui, demain comme hier, gagnerait la

guerre, si celle-ci nous était un jour à nou-

veau imposée.

Cette dualité d'opinions a donné lieu à

une lutte continuelle au sujet du matériel,

et notre aviation, à l'heure où j'écris ces

lignes est encore, pour sa plus grande par-

tie, une arme de coopération.

Les neuf dixièmes de l'Aviation fran-

çaise sont constitués par des avions des-

Extrait de la publication



L'AVION TUERA LA GUERRE

tinés à « aider l'infanterie à occuper le
terrain ».

J'ai bon espoir de voir la situation se

renverser, et l'aviation de coopération se

trouver ramenée à sa juste valeur.

Car l'Etat-major de l'armée est plus

f idèle que l'opinion publique aux idoles

au milieu desquelles nos généraux ont

grandi. Et nombreux sont les o f f iciers qui

ne croient pas que l'aviation occupera, en

cas de conflit, la place que de toute évi-

dence elle prendra dès le premier jour,

dès la première heure.

Aussi les mois et les années passent-ils

sans que notre armée aérienne de repré-

sailles prenne l'importance que nous vou-

drions lui voir prendre, convaincus que

nous sommes des résultats que l'on peut
en attendre.

Les sommes nécessaires à la construc-

tion du matériel aérien constituant l'ar-

mée de l'air sont bien faibles, pourtant,
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en regard des dizaines de milliards dépen-

sés depuis la paix pour notre sécurité.

Il suf f isait de deux ou trois milliards

bien employés pour disposer d'une armée

de l'air permettant d'imposer la Paix.

Or, malgré la presque unanimité de

l'opinion publique, nous sommes encore

presque désarmés dans l'air. C'est telle-

ment incompréhensible et inconcevable

que cela ne s'explique que par l'action de

groupes intéressés à voir le « risque de

guerre » subsister. Il s'agit de savoir qui

aura le dernier mot de ceux qui veulent

que le monde continue à fléchir sous le

poids des canons et des tanks, ou de ceux

qui croient que 500 avions bien conçus

et prêts à partir seraient pour chaque na-

tion une telle garantie de paix, que les
canons deviendraient moins utiles.

Nous sommes de ceux-là, car nous haïs-

sons la guerre, et avons f oi en l'aviation

pour la rendre pratiquement impossible.
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Il semble que rien ne soit plus difficile
pour les humbles hommes que nous som-
mes que de voir les choses telles qu'elles
sont.

L'habitude, l'éducation, la déformation

professionnelle, sont pour chacun de nous
autant de causes déterminant une appré-
ciation inexacte des événements au sein

desquels nous vivons.
Les années qui viennent de s'écouler

témoignent d'une évolution des rapports
internationaux dont nous ne devons pas
méconnaître la portée et qui doit nous dic-
ter notre devoir.
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L'idéalisme wilsonien a cédé le pas aux

nationalismes les plus intransigeants; il
nous faut l'admettre et vivre avec l'idée

que les hommes de notre génération ne
connaîtront pas l'union des peuples dans
la paix universelle.

On peut le regretter, mais il serait inu-
tile et presque insensé de vouloir orien-
ter notre politique dans le sens du désar-
mement. La bonne volonté de certains ne

pourra rien contre cette pénible réalité.
Le plus sage est, pour nous, de regarder

en face la situation d'aujourd'hui et de

demain, situation que notre optimisme
officiel et notre insouciance héréditaire

peuvent transformer en catastrophe.
Il est de bon ton d'imposer silence aux

oiseaux de mauvais augure qui prévoient,

pour l'avenir, de sombres jours. Ne vaut-il
pas mieux prévoir le mal qu'attendre les
catastrophes avec une âme fataliste?

Nous avons il y a vingt ans assisté au
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déchaînement de l'orage, et le destin a
témoigné, à notre égard, d'une mansué-
tude qu'il serait sage de considérer comme
exceptionnelle.

La France peut cependant disparaître.
disparaître pour un temps de l'histoire du

monde. Cela est arrivé à d'autres peuples
depuis les quelques siècles qui sont pour
nous l'Histoire. Des civilisations ont dis-

paru. Des territoires ont été morcelés. La
Grèce, Rome témoignent de la possibilité
des effondrements nationaux. La Pologne

atteste de la suppression possible des fron-
tières nationales.

Nous ne prétendons pas que notre race

doive un jour prochain être anéantie. Mais

la France, en tant que nation libre, peut
fort bien n'être bientôt qu'un souvenir.

Pourquoi, dira-t-on, un tel pessimisme,
que rien n'autorise?

Parce que la politique et l'orientation
des peuples qui nous entourent présagent
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de nouvelles hécatombes, que nous ne

pourrons éviter que si nous nous montrons

assez forts pour imposer la paix.
Car j'ai la conviction qu'il est possible

d'imposer la paix par la force mais
pour cela il faut le vouloir, ne pas craindre
à l'intérieur les internationalistes bêlants,

à qui un passé pourtant récent n'a rien

appris, et ne pas redouter les critiques de
l'étranger.

Depuis des années nous nous compor-
tons comme s'il était déshonorant d'être

forts, et nous semblons nous excuser aux

yeux du monde de notre puissance mili-
taire.

Nous avons été si loin dans cette voie

que cette puissance a considérablement

diminué, et que le jour n'est pas loin où

nous serons aussi mal préparés qu'en
1914 à l'attaque qui nous menace.

Nous avons englouti des sommes énor-

mes dans des travaux de défense qui, sans
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être inutiles, ne peuvent en aucun cas nous
apporter la victoire, si la guerre nous était
imposée.

Or, à la guerre, il n'y a pas de moyen

terme; il faut être vainqueur ou vaincu.
Et c'est pourquoi la guerre est si ten-

tante pour certains l'agresseur, en raison

même des avantages que confère l'offen-
sive, a plus d'une chance sur deux d'être

vainqueur, à forces égales, car il choisit
son heure.

Et qui osera prétendre qu'il n'est pas
séduisant d'engager une partie où l'on a
une chance sur deux de gagner? A plus
forte raison comment soustraire un peuple

qui croit sa puissance supérieure à celle
de l'adversaire, à l'esprit de conquête et
à la tentation d'engager une lutte dans

laquelle les plus grandes chances de vic-
toire sont de son côté?

Non, ce n'est pas en cachant nos armes

que nous éviterons la guerre. C'est au
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contraire en les étalant au grand jour, et

en disant à ceux qui pourraient être tentés
de nous attaquer voici nos armes, elles
sont redoutables, et vous risquez fort d'être
vaincus en engageant le combat.

Je mets en fait que si nous disposions
d'une armée de l'air bien équipée, sus-
ceptible de porter l'incendie dans les prin-
cipales villes de l'ennemi, dès les pre-
mières heures d'un conflit, ce conflit n'au-

rait pas lieu.
J'ai écrit cela cent fois, mais il faut

croire que nos chefs ne sont point de cet
avis, puisqu'on a négligé de constituer une
armée de l'air redoutable. Nous avons peur
de passer pour belliqueux en désirant sim-
plement la paix et en faisant ce qu'il faut
pour cela.

Il est tellement étrange que ce point
de vue n'ait pas encore triomphé, que l'on
en arrive à se demander si des forces obs-

cures ne manœuvrent pas nos pauvres poli-
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ticiens de façon telle que les risques de
guerre subsistent, et que certaines indus-
tries continuent à prospérer.

Car il faut bien se dire qu'il est
des gens qui vivent et s'enrichissent
de la « menace de guerre ». Que devien-
draient-ils si notre armement aérien fai-

sait pratiquement disparaître cette me-
nace ?

Mais nous approchons là d'abîmes
qu'il vaut mieux laisser dans l'ombre,
et force nous est de lutter en terrain décou-
vert.

Il est un fait certain la France ne
dispose d'aucun matériel aérien véritable-
ment offensif, susceptible de déclencher
des représailles terribles, au cas où .nous

Extrait de la publication





Extrait de la publication


